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I)i ■. nche 3 :;, i I97^i "loètionrj pr .siden 1:1 elles ; J1 Millions 
d^'électeurs omt e.ppel's 'se ‘oro -onser. Ils nous- ont tous s.ppelés,ces 

tbungeois, ces bien-n .ntis, ces nicn's, à élire ua ‘‘président de ia_ 
il J P-’ clique " qui i-icidera. de notre • ort durc.nt 7::.ns. L'un nous dit froi- 

J' * ' r ► »= ' •^•mA m * n 

c.e nient uue rien ne changer^ : c.'est lé Giscard,. 'i'i'u''rG no ni, s nronet 
et nerveilles c'est le hittorand ce.ndidat dnique de la gauche, • 

Ils étaient combien à nous iroooser leur vsoci-été noilleure, 
voire ide..,,le ?? . , . - . 
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Société nieilleure, idiale, ah oui tientM 
?our qui?? La classe ouvrière? 
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Cor tainei. ent non ! ! 

Depuis combien de temps votons nous ? et ou en iGommes nous? 
les statistiques officielles, plus de 6** millions de travailleurs 
gagnent moins de 1000 Frs î Les logements insalubres eux loyers trop 
élevés 1 ' ènexistenc.e de crèches, les tra.nsports en commun surchargés 
e'ux prix prohibitifs, les brimades policières, et tant, d'autres choses, 
qui le subit ??' Les Giscard, Chaban, liitterrand et con'sort ? ou bel et 
bien les travailleurs? 

Comment ppouvons noua envisager un gouvernement cpmposé d'hommes 
ne connaissent pas ces problLnes, no les comnrénant nas car ils ne les 
subissent pas. Ces gens nous promettent des logements décents, lorsque 
eux, même, vivent dans de somptueux appartements, des crèches lorsqu'ils 
ont à leurs dispositions des nurses, des transports en commun décents 
lorsqu'ils roulent en luxueuse voiture avece ch-uuffeur. 

Les avantages sociaux de .1"- n'ont ^aas été accordés par le gouver- 
nement Union Populaire, mais arrachés àla bourgeoisie par la classe 
ouvrière puissante, motivée qui est desE.endu de;.ns la rue. 

Alors, comment pouvons nous aujourd'hui croire à cette farce 
électorale; comment pourrons nous le IQ faire confiance à 1 individus 
qui se battent la place de président. 

Qui sont ces deux individus ? 

Giscard: Un nom qui ne nous est 'pas inconnu, ’n effet, depuis 
qu'il occupe la place du Minitère des fin nces, c'est 1^— lui que 
l'on doit la politique financière de la France. Ces dernières fantaisies 
ne datent que d’un mois, ‘'''lan ," 0 uvern-v.ment-al contre l'inflation^. 

Système mis au point pour pressurer la classe ouvrière afin de favoriser 
les banquiers et l:.s truèts. Blocage des sa laires, augmentations des ta- 
rifs SNCF nii joration de la IVA, augmon ':s-tion do l’essence. Bref : 
diminution galopante- du pouvoir d'achat. Oppr-esseur fin ncier de 1 classe 
ouvrière il est rujouru'hui l'homme de ralliem.'.nt d-c- l'extrême- droite 
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des hommes musclés d'ex 
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•’ 1 ; i q u-e s cie Vichy e t Br i gne au r. t c ompgni e , des 
campagne . 


Latte3Tand ; Participant a 11 gouvernements sous le. IV -e 

de l'intérieur sous le gouv j-rnoment M-endès-France 
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il fut ministre de 

est le responsable de l'envoi du cotingent CRS au ilaroc jn Juin 
puis il enverra CRS, gardes mobiles et ' oustello en èlgéx'ie pour des 
opérations de nettoyag'.s dans l:s ’ures, un .'-Ig-érie, Le '2 novembre 
à l'assemblée natiomiale, il annonce : "'fous ceux qui troublent le calme 
et agiront en faveur d'une socessicn seront frappés par tous les moyens 
y compris leur complices. Il n'c-st pas admissible qu'un citoyen se révolte 
Comptez sur le gouvernement et sur moi!" Le lé juillet il interdit la ma- 
nifestation du PCF e le lor février iq>pil envoie- losCRS disperser une 
m. ni f estation de paysan à Lille. 
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Avec un tel passée pouvonsnous prendre en cosidération les 
belleo promesses de Mitterand. Comment poirrrions noiis Taire 
coTiance àun individu qui n'a su qu* employer la force et l'armée 
contre les rébellions 

La situation est claire I Nous sommes aujourd'hui sûr que 
le changement de vie ne passe pas par l'isoloir • N'enfermons pas 
notre voix dans l'urne 1 Faisons entendre àces messieurs les profeeoi 
sionnels de la politique que des maintenant il va falloir qu'il 
oompteeur les as^iirations de la classe oppressée 

Quêl que soit le résultat le 19 la classe ouvrière ne devra 
pas freiner ses revendications, 

N'ESPERONS RÏEN DU NOlT/EAU GOUVSRIîE>ÎENT 1 
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